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CHAPITRE 1


Kira


Je n'en reviens pas. J'ai réussi à m'échapper de cet enfer. Depuis quatre jours, je cavale aussi loin que possible. Je sais qu'ils doivent me chercher. Ils vont me pourchasser jusqu'à ce qu'ils puissent me ramener de force dans leur club. Il y a un mois, ils avaient réussi à m'enlever en me tendant un piège et me retenaient prisonnière depuis. Après cette longue captivité, je suis épuisée. Toutes mes blessures me font atrocement souffrir, j'ai faim et froid mais je ne dois pas abandonner. Surtout pas maintenant que j'ai enfin pu m'échapper.


Je frissonne d'horreur en repensant à la dernière séance de torture à laquelle j'ai eu le droit de la part de Lauren -ma mère si on peut l'appeler ainsi- et mon horrible beau-père Spencer Davis. Lui, c'est le président d'un club de motards appelé les Vicious Snakes (VS). Et elle, c'est sa femme – sa régulière comme ils disent. Ils se sont vraiment bien trouvés tous les deux : ils sont aussi tordus l'un que l’autre. Cela faisait plusieurs années que j'avais échappé à leur contrôle en m'enfuyant, mais ils avaient réussi à me retrouver, et ils me l'avaient bien fait payer pendant ma captivité. Mais après cette dernière séance, l'occasion de m'évader c'était enfin présentée à moi.


Plusieurs heures après le départ de Lauren et Spencer, un des membres des VS était venu pour me détacher pour me rallonger sur le petit matelas miteux qui me servait de lit. Me pensant encore inconsciente, il ne s'était pas méfié une seule seconde et j'étais passée à l'action dès qu'il m'avait libéré de mes liens. Une fois sûre qu'il ne pourrait plus jamais se relever, je n'avais eu aucun scrupule à lui prendre son sweet et le liquide qui se trouvait dans son portefeuille. Je n'avais pas eu le temps de m’appesantir sur mon geste, car il fallait que je fuis au plus vite cet endroit. Vu ma petite taille, 1m60, le vêtement ressemblait plus à une robe qu'autre chose, et vu ma maigreur je nageais littéralement dedans. J'avais réussi à faire un chignon informe avec mes longs cheveux noirs sales et emmêlés pour les cacher sous la capuche.


Au moins, j'avais de quoi me cacher, me dis-je, ironique.


Le plus dur avait été de sortir en douce sans que personne ne me repaire. Mais ce que je n'avais pas prévu, c'était d'entendre une discussion entre Lauren et Spencer quand j'étais passée devant une porte entrouverte dans le couloir. Je ne m'étais pas attardée longtemps, mais le peu que j'avais entendu m'avais retourné l'estomac. C'est la dernière phrase de Lauren qui m'avait véritablement choquée et donnée des sueurs froides.


« Je vais tous les buter comme j'ai tué mon père »


Mon Dieu, ce n'est pas possible. Elle a tué son propre père, mon grand-père, m'étais-je dit sans arriver à y croire.


Encore une chose que Lauren m'avait prise. Depuis l'enfance je ne rêvais que d'une seule chose : avoir une véritable famille. Elle m'a toujours tout cachée. Je ne sais pas qui est mon père, ni si j'ai des oncles et tantes, ou si j'ai encore des grands-parents. Elle s'est fait une joie de ruiner tous mes espoirs au fil des ans.


Bon, je sais maintenant que je n'ai plus mon grand-père maternel puisqu'elle l'a tuée.


Malheureusement, je n'ai aucune chance d'avoir des réponses à mes questions puisque je ne connais même pas notre véritable nom de famille. Lauren vit sous une fausse identité. Je ne connais que le nom Davis depuis toujours.


D'autres paroles venant de Spencer me revinrent en mémoire. Il parlait de moi comme d'un pion, un atout pour leur plan. Je ne comprenais pas ce qu'il voulait dire par là. Lauren m'avait toujours dit que j'étais importante mais je n'avais jamais compris pourquoi vu tous les mauvais traitements qu'elle m'avait fait subir. J'ai toujours su qu'elle me détestait, je peux même dire qu'elle me hait. Elle me répétait sans arrêt les mêmes phrases :


« Personne ne voudra jamais de toi », « tu n’es pas digne d'être aimée », « tu es une merde comme ton père, tu es son portrait craché ».


Même si je pensais qu'elle avait peut-être raison pour les deux premières, j'étais plus qu'heureuse de savoir que je ressemblais à mon père plutôt qu'à elle. C'était un soulagement pour moi de savoir que nous n'avions rien en commun toutes les deux, elle est blonde alors que mes cheveux sont noirs, elle a les yeux marrons tandis que les miens sont verts, elle est squelettique quand moi j'ai des formes là où il faut, enfin d'habitude.


Une fois en sûreté loin des griffes de mes bourreaux, j'avais pris ma décision. J'avais décidé de ne plus fuir et d'affronter mon destin. J'étais terrifiée, je savais que j'allais devoir surmonter beaucoup de choses dont mes propres peurs, et faire face à des traumatismes enfouis au plus profond de moi. Mais j'avais cette certitude qu'il fallait absolument que j'agisse sinon il y aurait beaucoup de mort. Je ne savais pas ce qu'il adviendrait de moi, mais je devais les avertir du danger. Alors je m'étais mise en route pour l'Utah.


Le trajet n'avait pas été simple mais je m'estimais chanceuse d'y être parvenue et de ne plus être très loin de ma destination. A un bar routier, je m'étais introduite dans une remorque de camion qui faisait route vers le Nevada. Cela avait malmené mon corps déjà bien meurtrit mais je remerciai le ciel d'avoir pu mettre autant de kilomètres de distance entre les VS et moi en si peu de temps. Après cela, j'avais fait une halte dans un Starbucks pour trouver les informations qui me manquaient sur la route à suivre. J'en avais profité pour me débarbouiller du mieux que je pouvais et me restaurer avant de reprendre la route en bus. Après plusieurs changements, j'arrivais enfin à destination.


Je chancelai dangereusement en descendant du bus après tout ce temps passé dans la même position. Selon mes estimations, il me restait une dizaine de kilomètres à faire à pieds et l'après-midi était déjà bien entamée. Je me mis donc rapidement en route.


Allez Kira, ce n’est vraiment pas le moment de flancher.


Je marche maintenant depuis ce qu'il me semble être des heures. Je suis en nage, de la sueur coule autour de mon visage et le long de mon dos. Mes côtes m'envoient des décharges de douleurs à chaque inspiration. Ma tête est lourde et douloureuse, j'ai l'impression que tout tourne autour de moi.


Mon Dieu, je ne vais pas y arriver, me dis-je désespérée. Un pas après l'autre, un pas après l'autre.


Je me trouve sur une petite route bordée d'arbres. Je ne perçois plus aucunes maisons aux alentours et je constate que le jour commence à décliner, annonçant bientôt la tombée de la nuit.


Ne panique pas Kira, ne paniques pas, ne paniques pas.


Malgré toutes mes supplications et encouragements, mon corps ne suit plus et je m'écroule comme une merde sur le bitume en me blessant encore un peu plus.


A bout de force, je roule sur moi-même pour me retrouver sur le bas-côté dans l'herbe. Je reste là, inerte à moitié consciente.


J'ai dû perdre connaissance un moment car quand je reprends conscience de ce qui m'entoure, j'entends un véhicule qui ralentit. Puis il se gare à quelques mètres de moi en m'éblouissant avec ses phares.


Génial, je n’avais pas assez mal à la tête.


Je ferme donc fort mes yeux. J'entends une portière claquée et quelqu'un se rapprocher de moi.


− Qu'est-ce que … ? Merde, s'exclame-t-il d'un ton alarmé en s'agenouillant à côté de moi.


Sa voix est chaude et grave. Je le sens enlever doucement ma capuche et prendre délicatement mon visage entre ses grandes mains. Elles sont chaudes sur ma peau glacée et meurtrit. Je ne supporte pas les contacts physiques mais pour une fois, je dois dire que son contact m'apaise au lieu de me faire paniquer. Je me force à ouvrir les paupières pour plonger dans des yeux d'un gris ombrageux.


− Eh Ty, qu'est-ce que tu fous ? Demande un deuxième homme en s'approchant lui aussi.


− Démon viens m'aider, elle est blessée.


− Putain, que lui est-il arrivée ? Et que fait-elle ici toute seule ?


− Et comment veux-tu que je le sache crétin. Tu ne peux pas regarder si tu peux l'aider, au lieu de poser des questions inutiles ?


Je vois le fameux Démon se pencher un peu plus vers moi pour regarder mon visage.


− Ty, le mieux c'est qu'on l'emmène tout de suite au dispensaire. Je ne peux rien faire ici. En plus, Speed pourra m'aider si ses blessures sont graves.


Je ne comprends plus ce qu'il m'arrive. J'ai du mal à me souvenir de l'endroit où je me trouve et ce que je viens faire ici. J'essaye de me souvenirs, je sais que quelque chose d'important m'échappe. C'est en voyant les blousons des deux inconnus, qu'un éclair de lucidité me revient. J'essaye de faire bouger mes lèvres pour parler mais aucun son ne sort.


Évidemment qu'aucun son ne sort, ce n’est pas comme si j'arrivais à parler en temps normal, alors dans ces conditions...


Heureusement que j'avais prévu le coup. Je bouge ma main tremblante pour attraper le papier que j'avais préparé et mis dans la poche de mon sweet, et le tends vers mon inconnu. Ty me jette un regard interrogatif avant de s'en emparer, puis il le déplie et le lit. Sa réaction ne tarde pas, il relève sa tête d'un coup pour me dévisager et se tourne ensuite vers Démon.


− Démon, il faut retourner au club tout de suite, lui dit-il avec urgence.


− Qu'est-ce qu'il se passe Ty ?


− C'est la merde. Faut qu'on l'emmène direct au dispensaire et que j'appelle le Prèz.


Pour ma part, je n'en peux plus. Mes yeux se ferment doucement et j'abandonne le combat en sombrant peu à peu dans l'inconscience. La dernière chose dont j'ai la certitude, c'est que quelqu'un me soulève délicatement pour me serrer doucement contre lui. Son odeur, un mélange de senteur boisée et de cuir me parvient et m'apaise. Je sens qu'on est en mouvement et ensuite c'est le trou noir.




CHAPITRE 2


Andrew


Assis à mon bureau au-dessus du bar de notre club-house, je fis face à la grande fenêtre pour contempler notre territoire. De là où je suis, je peux apercevoir les chemins qui mènent à plusieurs chalets qui se fondent parfaitement dans la végétation. Mon grand-père avait donné ce terrain à mon père quand celui-ci avait décidé de créer son club de motards avec quelques amis.


Depuis 50 ans que le MC des Protectors of the Shadows (PoS) a vu le jour, les choses ont bien évolué. Au début, ce n'était qu'un passe-temps et un lieu de rassemblement. Mais John Johnson –mon père qu'on appelle tous Pappy – et ses amis ont vite décidé d'en faire une affaire fructueuse et de se créer une véritable famille, en accueillant dans leur club ceux qui en avaient besoin. Et on peut dire que leurs objectifs ont bien été atteints. D'ailleurs plusieurs chapitres des PoS ont vu le jour dans d'autres États au fil des années.


Il y a une dizaine d'années, après la mort de son meilleur ami et Vice-Président (VP) –Charlie Miller-, Pappy a décidé qu'il était temps pour lui de prendre sa retraite. J'avais donc eu la chance de pouvoir lui succéder à son poste de Président. Et pour notre plus grande joie, mon frère jumeau Léonard « Lenny » a rejoint nos rangs après une longue absence. Après le vote de tous nos frères, il a vite été promu au rang de Sergent d'Arme du club.


Au fil du temps, nos affaires, légales ou pas, se sont bien développées et se sont multipliées permettant au club d'avoir des fonds plus qu'importants.


Ça a permis d'agrandir et de moderniser notre petit dispensaire qui se trouve à côté du MC. Il est géré par Speed notre médecin, et Démon et sa régulière Andréa qui sont tous les deux infirmiers. Ils y accueillent les personnes en difficultés, mais également les femmes et les enfants en souffrances. C'est une des premières causes que nous défendons chez les PoS.


A moins d'une demi-heure de notre QG, nous avons notre garage pour voitures et motos attenant à notre boutique de vêtements et équipements pour motards. Ils sont gérés par ma régulière Maddie et sa cousine Callie, la régulière de Lenny.


Notre mode de vie n'est pas commun mais je ne l'échangerai pour rien au monde. Il est ce que nous sommes. Nous sommes une grande famille, liens de sang ou pas ça n'a aucune importance, nous prenons soin les uns des autres, et vivons pour le club. Bien sûr, nous avons aussi des mauvais moments à passer et nous avons connu notre lot de drames. Sans compter qu'il y a toujours plus ou moins des merdes à gérer au club, mais ça n'égalera jamais les bons moments. Et c'est nous qui avons choisi cette voix après tout, donc à nous de l'assumer.


Après réflexion, je dirais que mon seul regret serait de pas avoir pu avoir d'enfants. Maddie ne pouvant pas en avoir, nous avons fait une croix dessus. Et pour ma part, j'aime tellement cette femme que peu importe. Mais j'avoue que j'ai été un peu jaloux le jour où mon frère, Lenny, m'a annoncé qu'il allait être papa. Et un peu plus le jour de la naissance, quand j'ai tenu son fils Kyle pour la première fois dans mes bras. Même si j'étais vraiment très heureux pour lui et Callie, ça m'a fait un petit pincement au cœur, surtout pour Maddie.


Notre manque c'est atténué au fil des années surtout avec les gars du club à gérer vu qu'ils sont pire que des gosses. Je me marre rien qu'en y repensant. Et puis nous avons eu la chance de pouvoir faire la connaissance de Tyler. C'était un adolescent qui avait été malmené par la vie et qui errait dans les rues. Nous l'avons accueilli chez nous et il n'est plus jamais reparti. Nous le considérons comme notre fils. Je suis très fière de lui, d'autant plus que depuis cinq ans, il est mon Vice-Président au sein des PoS.


Je sors de mes pensées quand Lenny entre dans mon bureau.


− Bah alors, c'est comme ça que tu bosses Drew ? Tu étais parti où là ?


− Rien. J'étais juste en train de repenser à certains trucs du passé.


− Oh là ! Ce sont les vieux qui font ça, me dit-il mort de rire.


− Ta gueule ! Si tu te souviens bien, on a le même âge, lui dis-je en grognant.


− Ah non, non, non. Rappelle-toi, je suis plus jeune de deux minutes, me rétorque-t-il tout fière de lui.


− Ouais. C'est pour me faire chier que tu es là ou il y avait une autre raison ?


− Je voulais savoir si tu venais boire un verre au bar avant de rentrée ? Tyler et Démon ne devraient pas tarder à arriver.


− Tyler et Démon ?


− Oui, j'ai préféré les envoyer tous les deux avec la camionnette pour ravitailler le dispensaire. Avec les gars en noirs qui ont été aperçus dans les parages, je préfère qu'on reste sur nos gardes.


− Tu as raison. Faudra qu'on en parle à la prochaine messe.


− Tu as eu de nouvelles infos ?


− Oui. Daryl m'a appelé pour me dire que plusieurs de ses gars ont eux aussi repéré des gars en noir.


− La description est la même ?


− Ouais, Lenny. A chaque fois : moto noire, casque et blouson noirs, aucuns signes distinctifs. Et bien sûr fausses plaques. Jasper a vérifié sur ses ordis.


− Merde. Va falloir surveiller ça de près.


− Fallait bien que ça arrive, c'était trop calme ces derniers temps, lui dis-je en soufflant, agacé.


− Bordel ! Ne dis pas ça, tu vas nous porter la poisse ! me répond-il agacé lui aussi à présent.


− Je ne sais pas, lui dis-je en soufflant. J'ai juste un mauvais pressentiment, comme si quelque chose d'important est sur le point de se passer.


Lenny me regarde d'un drôle d'air en fronçant les sourcils et me réponds :


− Eh bien, en général ton intuition ne te ment jamais donc je suis plus que tenté de te croire.


Il a raison, quand j'ai cette impression, la merde nous tombe souvent dessus.


Et c'est une heure plus tard, quand mon téléphone sonne, que mes soupçons se confirment. En voyant que c'est Tyler, je réponds tout de suite :


− Ty, qu'est-ce qu'il se passe ?


− Prèz, on a problème.




Sans déconner, je ne m'en serai jamais douté.





− Tu peux être plus explicite, Ty ?


− Démon et moi on est au dispensaire.


− Vous êtes blessés ? lui demandé-je alarmé en me redressant.


− Non, pas nous. Je ne peux pas t'en dire plus par téléphone. Tu ferais mieux de venir rapidement Prèz.


Je reste muet un moment pour bien comprendre ce que me raconte Ty. S’il ne veut pas m'en dire plus par téléphone, c'est qu'il pense qu'on peut-être sur écoute et qu'il a certainement des informations importantes à me donner.




Mais c'est quoi ce bordel.





− Ok. J'arrive avec Lenny. On est au bar, on n’en a pas pour longtemps.


Je raccroche et me tourne vers mon frère. Il comprend tout de suite que quelque chose cloche en avisant mon air grave. Nous n'avons pas besoin de nous parler, il me suit sans aucunes questions.


Quand nous arrivons au dispensaire, Ty nous attend adossé contre un mur les bras croisés sur son torse et le visage fermé. Il relève la tête en nous entendant approcher.


− Alors Ty, expliques nous ce qu'il se passe, lui demandé-je immédiatement.


Il prend une grande inspiration avant de commencer son récit.


− Avec Démon on était sur le chemin du retour, plus très loin du club, quand j'ai vu quelque chose sur le bas-côté. On s'est garé et je suis descendu pour aller voir. En m'approchant j'ai vu que c'était une personne, une jeune femme, et surtout qu'elle était dans un sale état. Démon m'a dit qu'il ne pouvait rien faire sur place donc on a décidé de l'emmener rapidement au dispensaire pour la soigner. Elle a essayé de me parler mais n'a pas réussi. Alors elle m'a donné ça.


Je prends le papier que me tend Tyler, le déplie. Lenny et moi restons un moment, choqués par ce qui y est inscrit :


Protectors of the Shadows → Danger


2 clubs → 2 espions


Trouver John Johnson et sa famille pour les prévenir


Ennemi → Vicious Snakes


− Bordel de merde, ça veut dire quoi ça ? Demande Lenny en hurlant.


− On n’en sait pas plus. La femme s'est évanouie juste après m'avoir donné le papier, nous explique Tyler.


− Comment va-t-elle ? Lui demandé-je inquiet.


− Je n’en sais rien Prèz, Speed et Démon s'occupe d'elle depuis qu'on est arrivé.


− Ok. On va attendre de voir ce que nous dit Speed et on avisera ensuite.


Nous attendons tous en silence des nouvelles de la jeune femme, chacun dans ses pensées se demandant dans quel merdier on va encore se retrouver.


Nous sursautons quand Speed sort de la salle de soin. Il se dirige directement vers nous le visage fermé, les yeux remplis de rage contenue. Rien qu'à sa tête, je sais que je ne vais pas aimer la suite.


− Speed, vas-y, dis-nous ce qu'il en est ?


− C'est moche Prèz. Elle va s'en sortir mais elle va avoir besoin de temps pour guérir.


− Qu'est-ce qu'elle a ? demande Lenny.


− En plus des ecchymoses qu'elle a sur tout le corps, elle a une commotion cérébrale, trois côtes fêlées et deux de cassées. Les coupures ne sont pas trop graves et ne devraient pas lui laisser de cicatrices. Elle est déshydratée et très amaigrie comme si elle n'avait pas mangé un vrai repas depuis longtemps.


− Putain ! hurlé-je, ivre de rage. Autre chose ? lui demandé-je en respirant un bon coup.


− Je ne sais pas encore Prèz. J'en saurai plus quand j'aurai tous les résultats des examens et qu'elle sera consciente.


− Ok. Tu me tiens au courant dès que tu as du nouveau Speed.


− Ça sera fait Prèz. On va se relayer avec Démon pour veiller sur elle.


− Drew ? On fait quoi en attendant ? Me demande Lenny.


Je ferme les yeux, me passe une main dans les cheveux pour me calmer et réfléchir à la meilleure manière d'agir. Puis je donne mes ordres :


− Bon, on va y aller par étape. Tant qu’on n’a pas de détails, il est préférable de garder ça pour nous. On ne sait pas encore ce qu'elle a à nous dire, et si vraiment il y a des espions dans nos rangs, il ne faut surtout pas les alerter. Ty, tu te charges de mettre au parfum Jasper et seulement lui. Je veux qu'il vérifie tout notre service de sécurité, tu lui dis qu'on est en alerte rouge mais que personne ne doit-être au courant pour l'instant. Et qu'il me trouve tout ce qu'il peut sur ces Vicious Snakes.


Je vois que Ty a les mâchoires et les poings serrés, et qu'il a envie de tout péter. Je me tourne ensuite vers mon frère qui lui, maintient sa colère un peu mieux.


− Lenny, toi et moi on va voir Pappy tout de suite, voir ce qu'il en dit.


− Ok, je te suis mon frère.


− Speed, personne ne l'approche à part toi, Démon et Andréa, ok ? lui demandé-je avant de partir.


− Pas de soucis Prèz. Je vais faire le nécessaire.


Sur ces dernières paroles, je regarde tour à tour les gars en face de moi. Tous hochent rapidement la tête pour confirmer qu'ils ont compris. Et nous nous mettons tous en action.




CHAPITRE 3


Kira


Je reprends peu à peu conscience. Il doit faire jour car je sens la chaleur du soleil sur moi. Je n'ai plus aussi mal, c'est comme si j'étais juste très courbaturée. Je prends conscience que je suis allongée sur une surface confortable. J'essaye d'ouvrir doucement les yeux, je les plisse le temps de m'habituer à la lumière du jour. Ma respiration se bloque dans ma poitrine quand je vois quelqu'un trop près de moi et que je sens sa main dans mes cheveux.


Oh non ne me touches pas, ne me touches pas, la supplié-je silencieusement.


Je ne peux empêcher la réaction qui suit. Avec un brusque geste de recul, je me place le plus loin possible d'elle et la regarde avec horreur. La femme qui se tient en face de moi reste bouche bée et n'ose plus bouger. Après être revenue de sa surprise, elle essaye de me parler pour me calmer :


− Bonjour, je m'appelle Andréa. Je suis infirmière. Ne t'inquiète pas, tu ne crains plus rien ici. Cela fait trois jours que tu es inconsciente, nous étions tous inquiets pour toi. Mais tu vas mieux maintenant.


Qu'est-ce qu'elle me raconte ? Personne ne sait jamais inquiété pour moi ? Et je me trouve où exactement ?


Elle essaye à nouveau de se rapprocher. C'est juste impossible pour moi. Je saute du lit en arrachant au passage ma perfusion que je n'avais pas remarquée, et m'éloigne à reculons. Je chancelle un peu sur mes jambes mais je continue jusqu'à être dos contre le mur. Ne sachant pas quoi faire, Andréa recule doucement jusqu'à la porte de la pièce en me montrant bien ses mains devant elle.


− Je ne voulais pas te faire peur. Je suis désolée. Je vais sortir pour te laisser respirer et te calmer, me dit-elle d'une voix tremblante.


Je la vois sortir et refermer la porte derrière elle. C'est à ce moment que je me rends compte que je manque d'air. Je prends plusieurs grandes inspirations et retourne doucement vers le lit où je me trouvais pour m'affaler dessus à bout de force.


J'ai dû me rendormir car quand j'ouvre de nouveau les yeux, la pièce est devenue plus sombre, seule une petite lampe de chevet éclair la pièce. Je tourne la tête pour regarder par la fenêtre quand je me rends compte que quelqu'un est assis dans un fauteuil près de mon lit. Je me crispe automatiquement mais en l'observant, je reconnais tout de suite mon inconnu, « Ty » si je me souviens bien, ce qui me permet de ne pas paniquer. En voyant ses yeux fermés et sa respiration lente, je comprends qu'il dort. Je reste un moment à l'observer, silencieuse. Je dois bien admettre que c'est un très bel homme. Il a des cheveux brun foncé dont quelques mèches s'échappent sur son front. Je peux apercevoir une légère barbe comme s’il ne s'était pas rasé depuis plusieurs jours. Sa carrure imposante est toute en muscle, et même assis je peux voir qu'il est très grand.


C'est vrai que comparé à moi, tout le monde me paraît immense.


Au bout d'un moment, j'essaye de me repositionner dans mon lit quand mes douleurs se réveillent. J'ai dû faire un peu de bruit car il ouvre tout de suite les yeux et les fixes directement sur moi. Je le vois écrire quelque chose sur son portable et il n'attend pas longtemps pour me parler d'une voix douce et grave :
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